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Grall Michel : Né le 23-09-1846 à Lesneven ; 1872, 

prêtre, professeur au collège de Lesneven ; 1885, 

recteur de Lanhouarneau ; 1888, curé doyen de 

Ploudalmézeau ; 1893, chanoine honoraire ; décédé 

le 13-06-1917.  
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Grand droit, le mouvement jeune jusqu'au bout, le front large, les yeux profondément abrités sous 

d'épais sourcils, le nez dominateur, les lèvres fermement serrées, le menton volontaire et les traits à 

la fois accusés et fins, avec un air de haute réserve qui traduisait mal, qui voulait cacher une 

sensibilité aiguë, M Grall n’attirait pas, dès l'abord. Mieux connu il se détendait, il s’ouvrait, se 

donnait, et nul plus que lui n'a goûté le charme d’amitiés et d'affections plus fortes que la mort. 

« Fort comme le diamant, plus tendre qu'une mère, » tel il fut. 

L’on connaît ses œuvres. Six écoles, trois patronages, un ouvroir, trois chapelles, la restauration de 

l’église paroissiale, la fondation de deux journaux, la fondation et la rédaction du Kannad, du 

Kannadik, et du Bulletin du Kannadik, trois volumes bretons (les trois Deomp : d’ar Zacramant, d’an 

oferen, da Vari) et deux brochures (Reolen Bugale Mari, ar Levrig-Dourn Goazed ar Galon-Zakr) ; 

mutuelles agricoles, secours mutuels des marins, fondation (avec M. Livinec) des Retraites de 

conscrits, présidence (1904-1906) des Retraites bretonnes de Lesneven ; Congrès Eucharistique 

cantonal (1910) et Pèlerinage de Montmartre (1911-1913) ; avec l’ordinaire labeur d’une paroisse 

importante, chrétienne, et sans cesse tenue en main : certes, M. Grall ne s’est pas présenté, 1es 

mains vides, devant le Juge inexorable, qu’il redoutait. 

Mais tout cela comptait peu pour lui. L'homme vaut par ce qu’il est, bien plus que par ce qu'il fait : il 

aimait cette maxime, et toute sa vie extérieure, très active, jamais agitée, n'a été qu’un faible 

rayonnement de sa puissante vie intérieure.  

M. Grall avait hésité deux ans avant d'entrer au Séminaire. Même prêtre, il n'avait pas d'abord connu 

l'appel divin à une plus grande perfection. Les exemples et l'amitié de M. Le Guillou, surtout le 

commerce de saintes religieuses comme Mme Goujon, de la Retraite de Lesneven, les ressources 
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d'un esprit clair servi par une volonté de fer, et la grâce victorieuse, acheminèrent peu a peu son âme 

vers les cimes, où elle s'établit comme dans sa patrie. 

« Quand je vois, écrivait-il à un ami, comme le bon Dieu m’a traité en enfant gâté, m'a comblé de 

grâces, et combien j'en ai abusé, je me prends à me demander ce qu'il trouve en moi pour qu'il me 

traite de la sorte. La bonté incommensurable de Dieu pour sa pauvre créature, quel mystère ! mais 

quel consolant et fortifiant mystère ! Misericordias Domini. » 

Il assit sa vertu sur les fondements de la pénitence et de l'humilité : « La pénitence, ce monstre qui 

t'effraie tant de loin, et qui n’est pas si épouvantable de près ! Il faut prendre le taureau par les 

cornes. Avec de l'humilité et de la volonté, on est sûr de la victoire. Plusieurs fois, la nature essaie 

d'insinuer timidement son petit avis. Mais je demande à Dieu la grâce, je lui demande du courage, et 

puis voilà ! » Les instruments de pénitence lui étaient familiers. Il s'excuse, dans une lettre, de sa 

mauvaise écriture : « Je n'ai pas la main très libre, sortant de prendre le digestif ordinaire, une bonne 

correction... » Et sur la fin de sa vie, dans un carnet de retraite, il note encore : « Je me livrerai à la 

pénitence avec plus de prudence qu'autrefois, mais avec plus d'amour et de générosité ». Pénitence 

des yeux, qu'il tenait ordinairement baissés ; pénitence du goût, contrarié à chaque repas ; pénitence 

du lever très matinal et des veilles ; pénitence de l'esprit, qui s'interdit toute lecture strictement 

littéraire ; pénitence surtout du cœur. Sa nature ardente, impétueuse, avait soif de tendresse et se 

fût volontiers attardée aux créatures. « Se mâter, agere contra, se perdre en Dieu » devint sa règle, 

suivie si inflexiblement qu'elle imprima à tout son extérieur une gravité austère, maîtresse de tout 

élan. Son esprit de pénitence le portait à rechercher la pauvreté. M. Grall, « le type du gentilhomme 

» au dire d'un vénérable compagnon de luttes, aimait « l'abjection ». A Lourdes, à Cauterets, il 

recherchait une misérable chambre et plaisantait les goûts plus luxueux de quelque ami. Aux derniers 

jours, il refusait la dépense d'un taxi nécessaire, au dire des docteurs, et se reprochait les opérations, 

très dures, qui prolongèrent sa vie de cinq années : « C'est tout de même beaucoup, pour ce que je 

vaux » ! 

M. Grall avait compris et pratiquait la parole de l’Imitation un de ses livres aimés : « A ma nesciri ». Et 

il commençait par s'ignorer lui-même et par se mépriser. Il écrivait : « Je ne fais rien d'extraordinaire. 

Je crois que c'est la voie commune pour les âmes qui veulent vivre de la vie intérieure, et dans 

l'intimité de Notre Seigneur ». Prié par un ami très cher de tenter une démarche qui exigeait une 

« visite au chef-lieu », il la promit, mais ne put se défendre d'ajouter cette remarque : « Je n'aime pas 

m'exhiber ». Et à propos de son Kannad : « Le jour où nous viserons plus haut qu'à nous faire lire du 

peuple chrétien et voudrons plaire à la galerie, notre œuvre sera malade ».  

On l'a vu effacé, aux pèlerinages de Montmartre suscités par son audacieux esprit de foi. On ne l'a 

pas vu regimber sous les humiliations qui souvent l'accablèrent. Une fois, cependant, confiait-il au 

confrère qui reçut ses derniers aveux, il fut tenté de se justifier. « Mais bah ! Dieu sait la vérité. Il me 

justifiera s’il le croit bon ! » 

Comment M. Grall a-t-il pu soutenir, de longues années durant, une vie si pleine d'œuvres et si 

attentive au travail sur soi-même ? 

Par la prière, sans aucun doute.  

L'Heure Sainte et le Rosaire quotidiens, le Bréviaire toujours préparé et récité, con amore, la messe « 

soleil de la journée », le travail sous l'œil de Jésus, le sentiment profond et incessant de la Présence 

de Dieu… chaque jour était une prière. Aux difficultés il ne trouvait qu’un remède, mais infaillible : 

« Prions ». En voyage, la grande distraction était le Rosaire ; et aux tout derniers jours, quand ses 

doigts affaiblis ne pouvaient plus égrener le Chapelet dont une main pieuse lui avait fait l'aumône, sa 
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grande, sa seule plainte était : « Je ne peux plus prier » ! Les oraisons jaculatoires s'échappaient de 

ses lèvres, sans interruption, surtout celles qui implorent miséricorde. Car même alors, sous le coup 

des défaillances physiques, son indignité le faisait trembler. « J'ai confiance, parce que Dieu est la 

bonté même ; mais comme il faut qu'elle soit bien infinie ! »  

« Ce n'est pas une petite affaire que la sanctification, » avait-il écrit dans sa maturité. « Je n'y 

arriverai peut-être jamais. Au moins, je veux y travailler de toutes mes forces, comptant surtout sur 

le Sacré Cœur et sur la bonne Vierge. » Et ailleurs : « Oh ! je suis bien plus heureux depuis que j’ai fait 

de l'union avec Dieu le principal but de mon existence... Les distractions me prennent trop de temps 

et me font perdre le bénéfice de l'union intime avec Dieu... Mais, ensuite, je n'en goûte que mieux les 

douceurs de ma solitude. » 

En effet, cet homme d'œuvres n'aspirait qu'à la solitude, à la vie cachée, à la vie d'intimité avec le 

bon Jésus, ll se prêtait aux travaux de sa charge; mais son âme dominait ses entreprises, le cœur et 

l'esprit se gardaient détachés. Le Tabernacle seul l’occupait tout entier, et c'est devant lui, à la place 

où si souvent il pria et pleura, qu'il eût voulu passer les heures de la vieillesse dans la retraite et le 

silence, préludes du silence éternel. Toutefois, il sentait bien que Dieu voulait de lui le travail 

jusqu’au bout, et sa confiance ne s'alarmait pas. « Oui, je suis un grand pécheur (carnet 1907). Mais 

le Cœur de Jésus a tout pardonné. Et j’ai confiance dans l'avenir, une confiance ferme, calme, 

humble, que le Cœur de Jésus me gardera du mal, et du péché véniel volontaire, jusqu’à mon dernier 

soupir. J'ai confiance que je ferai bonne figure à la souffrance qui sera le prélude du dénouement 

final. Je veux travailler à me préparer à mourir, par les trois moyens... pureté d'âme, détachement 

des créatures, offrande de moi-même en union avec Jésus à l'autel. Ma mort doit être le dernier 

acte, la consommation de ma messe, c'est-à-dire du sacrifice quotidien de moi-même… Pourquoi 

m'effraierait-elle ? N'est-elle pas depuis longtemps attendue... au fond même désirée ? Elle n'ouvre 

pas la porte sur l'inconnu, mais sur le pays où se trouvent Jésus, sa sainte Mère, et tant d'amis, de 

Saints, etc... M. Grall a franchi désormais les portes de la mort. Daigne l’infinie Justice, clémente aux 

hommes de bonne volonté, lui avoir accordé ce qu'il n'avait jamais voulu devoir aux créatures : le 

repos et surtout l'effusion dilatée de l'éternelle tendresse !  

R. I. P. 

Semaine Religieuse de Quimper et Léon, 29/06/0917 p.346. 
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··-- .. ~ .. ··~,.~·~· 
· « Dico vobz's : major Ù'ltêr natos . 

mii}ierum p,;.opheta Joanne Baptz'sta . 
nemo est: .Je __ vous le dz's,- ft n'y a 

· a.ucun prophète parrizz'les enfants des 
hommes quz· sozt plus grand que Jean 

. Baptz'ste. » . • 
· (I~uc, VII. 281. 

. . 
. ,Pour l)' faire entrer plus pro~ptement, noils 
prierons. Ses anciens é1èves;·ses ·paroissiens, ses· 
nombreux.' aniis; ll,li pro)l.'verôrt~ ainsi leur re~ · 
co}lnaisSâ.~.Ce~ . -'~-1:.:, .. ~:_,~ :l'·~ ·.c}--."~-~ . 

: ·.Les· œuvres ·qu'il a .fondées ·continueront,·son . 
apostolàt dàns la· paroisse; ·Puissent. les fidèles 

, -persévérer: par elles· dàns: :':la vofe ·;qu'il leur a 
marquée. ' , , 

A. vec:. ma· bénédiction ·pour vous, pour eux, et . 
pour la famille du cher défunt, recevez; cher Mqn­

.. sieur le. vicaire; l'ass.uran:ce dfl mon paternel dé~ 
vouemtint en·N .. S. . '" ·;· · · 

t ADOLPHE, 
· ·Ev. ·de Q•1.1-irnper. 

« Si celui qu:i cor:ùm1.mi~ fiüt, avec · .. Ploudalmézeau .a' rendu à. son Curé 
.l'ai<!le de Dieu.'; de magnanimes efforts un IT1agriifique hommage. Pendant les 

• ··• t d 1 · trois jours que so~ Gôrps fut exposé, 
pour s etever .,au .somme . e a per- une fmde pieUse se Pi:essa dans le sa-
ft;:ction' jarrî1iis; à .rn cm _a;vis, il ne va . 'lon du :prêsbytète. E't samedi la pa­
. seul au, CieL' Il y mèn~ après lui une . rois se eiJ.tière le . conduisit à sa O. er-

. ..11 · hièr:e· d~mèurci; Combi~.\1 d'hommes 
troupe nombreUse; C()mrrieà un val ant · aü.r·aient't.eriu .à être là si un autre de-
capita~pe, Pieu lui donne des soldats vbif .. n.e. ~es 'avaifà)tl. même heure 
qui ma:r.éhent sous sa_ con_ duite. )) ·appelé~ loin de le\.ù·s t'oyers? · 

. ·Sur le pm~cour:s du cortège tous les 
· · · · - · · ·'(Ste Thérèse}. ·magasins avaient leurs devantures 

fermées: .c'était le deuil de la ville, 

~èle~inage- ·au 
symbole impl'êssionnant.au deuil des Folgoe .. t · âmes. · ·· · · · · .·. · 

· .... : ta levée du· corp~ a été faite p!l,r 
M. le' chanoine ·Roull, archiprêtre, 

. qu~$ de. Saint-:Louis çle_ Brest; la 
ine.sse.; èhantée par M; l!abbé Jatr.ret, 

.28'JUI:N 
',· 

· ···Un pèlerinage s'organise pour le Fol- . iecte1,1r d!il Lampaul~PloP,dalmézeau. 

-·se~ vicàires. diront messe pour-
p~c,beur~ qe»la loèalité. Aussi, lor~ ~le sqn Jupil~. 
Pas~oral.ep. HH3, MooseignelU D_uparc pouvmt-11 
.diri(que '_Mqnsieur Gral~ était << ie pretnie.r Cùfé 
d1t Dioçèse n. Tout réceri:tment,'lOJ,"Sque·'Moils~i­
gJ:IeU,r re\'int à la Pentecô~'pq_urll:l. Confirnï_ati_on. 
notre Curé, surmôntanli,sOn mal, ti.nt à hoi:iile'ur'· 
dê: lQ 'reèevoir debi:iut. u·. s'alita. ensuite pour: ne 

. plus si.l.relever; 1\ionseii:i'neur sentant ires .bien 

. qÜe-~a fi ri étaitprochàirie, ri:ie confia que c.e .·seràit 
· ~ Ià"':\('ùne pe1·t!J irréparàble ,, . · · · 

. -ti;;'Lé-zèle·'~ do· Curé de ~lqudalmëzeau ne se 
bornàit pas àux- œuvres purement. religieuses· et . 
<spirituelles. U avait; pourles jeùnesjrens, cons-

.· titué une société. sporttve, 11ujourd'hui-},IQJiol,'ée 
. 'd!'l l'agrément du· -gouvl,lrneq:u~Iit ;, POtlf ·les 

jeunes ~lieS; UJr_Olt:VrOit et une _école J;tlénagère .;· . 
.. pour les culti'vatei:irs, .n con~_ribua,·.,puissam-
. ment à la cr'eatlon ·elu ,.syndicat-: agricole, àveQ. 
~omme annexes la. Caisse Rur;à1e, ·les, .i\'Iutuèileii-. 
Bét_ail et. Incendie,' toutes Œuvres. de. plus.' en. 
plus, . eiî.. voie . de développemeqt. . 'i?.o\1,1' les 
.marins, . ç'était; Il\ Mutuellti-Mal(l.die. Pour lek 
:pauvres, .. Qe,'fut le. Bureau de èharité, si; bien 
. organis~ qÙ;on 'petit 'dire que: la mendiéité n'existe. 
. plus en pi'iJ:Icipè dllns:là·è~mmune de Ploqdalmé· 

. 'c'était un saint p~~ti·b.;\1u~ 'rra' ji;Lmai~ .. 
r:echf.\rché autr.e chosé'-dans'sa lon:gue et· 
TééonÇI.~ càrriëre ~- · · · e;· qu.e. le._ 
bien· dès âmes·: 'H , : -~~H'''<Yjsse . 
dirigée par un homme. e ce té valèui· -
mo}'al~ I \Elle ·a teçu en abon.~ance par 
son\ministère·,ies· grâces œEu Haut. et 
elle est· assurée d'avoir au Ciel un 
protecteur puissant. ·· . '·., · ·. 

'M: le chanoine GraU .entretenait par 
FEtie,baristie surtout son . amour ·des 
âmes, Au :èo1lège-de:Lesne;ven,_il àv3,1~ 
<féj'à commencé à· avojr pour Jé.Sus­
Hostiè une·dévotion trës vive. L'un de 
ses ·conf1·ères était le saiüt abbé 
Edouard Le Guillou, qui a tant contri­
·bué à t'aire aimei· Notre-Seigneur· dans 
son Très. Saint Sficrement. ~!, ,GraU 
recl:lerchaitla compagnie'· d.~ ce_ prêtre si 
.pieux qui-, .. même aux·jours de sa pllJ.S. 
gr:md'e souffrance, trouvait ~ncor@ 
as$e~ _de t'oree pour passer, après sa 
_el~$se du soir,une heure entière .aux 
pi~ds ~du Tâbez:nacle; E.lle est de . lui 
c~tte! pa,role .: ,i_ Mon hé~itage, à moi, 
c'êst .. l'Eucharisti€f. >!'. Il n'a rien laissé 
. a'pr~s .ll.li. if' e$t. mad 'paJ,lvre,' niais 
.H avait c;lécouvert dans l'E.ucharistie 
unE;l sourc:e'in.épüisable de grâces et il 
l~avait'.f;iit conna1tr\'i. à. un grand nom­
bre de s~es a.mis et de ses él,èves. · · 
. M:' ·.Gra.îl; ·.au. contaèt. Journafiet;·. de 

M. L.e Guill()u,: apprit a mieux .ÇOIUJ.'aitre 
l'EUcqa:r,istie et s'y attacha .fortemènt: · 

goët.> Il' àura lieu le J etidi, 28 juin. Ce ... M. re vicàlr:e-général Çt;>gneau a donné 
~·- .. .-pèlerinage qui· ne d~vait corop~el}gre .l'absoute. et cop:duit.le:pdrps.au ,cime-. 
::~::~·~'>*'Ua-oo .. ,_·r-d qwhies;~~ants, sera general. . · . _ti,è~&~ .. :f~;~~,., ~~;,:,i?:J}.!l?t~M~-;.!!t~tr~~ -~ ··k· ·~~V.+o"' . pt'es~::n~oS,.•-:: _.um~. 'Clu'fu~n~ame, - m-

A. Latihq~àrne'ali çPabord, à Ploudal­
·mézeau· ènsuitè iUmt comrn,uniquer. à 
ses fidèl~'S ~on respectUèux è~ profond·. 
1attachè,p:i~~t ,à Jésus,-Jlo~i~_ '!i,, · ~~ .. ~"· ~- ... 
v:ers lm les ames. Il fo'nl:m. u'î~: . e 

. . . , ' HORAIRE ton.s : MM. 'les eh~noinès Pilven, se-
Dépa_r_ t .•I.e ··ore.s. t·,, . G h. aG. crétaire. général de l'éV-êçhé; Martin, 

- 1 :16 h r.o curé· i;les Carmes ; -Lej;dcq·, ·curé de 
'Départ du ... ô r:oet, · ·- · ... Crozon; Kerjèan, curé~a~chipr·être de 
· . · t.~ persomies ·qui !fésirent faire par- . · Châteaùlin; Breto'iJ,, su périe ur de Bon­
'tie du pèlerinage· dl,l28 juin, feront bien · . Secours ; Henry, .. cur·é , de Saint­
de s'inscrire. à la sacristie de Saint- Martin de Brest; 'MM.' ·.Bérthou, curé· 
·Louis, pour être plùs sûres de trouver d~ Lannilis ; Talab(J:rdo'n, curé de 
des places; . Plouguèrnea.u ; Le 4f,èur,, ancien curé 

''PRàGRATti'ME du Faou; An~ré,cl}.té dE($aint-Renan; . 
.. Moënner_o;.~ principàl .d~' l'institution 

A 8 h. 1/2, lllesse de eommuaton. . _ Saint-François de. Lesney en ; Livi~ec, 
.A 10 h. 1/2, Beure sainte. . · - ·aumônier· du pen,siotmatSafnt-Joseph 
A. 1 h. 1/2• Chapelet.' . · du Pilier'-Ro}lge; Alphonse Colin, p·ro-
A 2 h. 1/2, Vêp••es;: suivies de la · t'esseur J:wn.oraire; Jaco(!;. recteur de 

· Proeession. · · · Milizac ; M.. asson, anèién)'êcteur d'Au-
Au retour de l;1 Procession, ICon:s~~ .. dierne. · · _ · 

eration à la l§àiute 'WiePAfe. Salat. · Lè.s. cordons dti'poêle étaient tenus 
Les. familles_ qui auraiènt à reeo~- : pai; ·MM~. 'le sénateur. }!:f!rJi,n, mairè de 

mander des soldats ou des marms · · Pl.oudal:mézeàu ;:·. Jaèob;' ·conseiller 
rodrts ou combattants, voudront bien·. . d'arrondissement ; _A:ugp.st\3 · Caro(, 
en donner les noms à M. le Curé de. pré~iden~:du co.Jiseifparofs$i'al; Coren" 

· Sai:ut~Louis. Ces noms -seront lus .au tin ·Le Nq""rs,, directeur du CdUrrier 
··chapelet et puis déposés aux pieds de . du Finïstei?e. · . . . 

. la statue dé N .-D. du Fo~goët. · .. · :Le 'conseil n:Ùmicipal én corps, avec 

·lle . Chanoine Gralt 
· Curé-D.oyen 

·de Plouoalmézeau 
Dès qu'Rapprit la mort-de M, le cha­

noine Grall, cqré-doyen de Ploudal.:. 
mézeau, Mgr Duparc, évêque de Quim­
per et de- Léon, écrivit à _M. l'abbé 
Cardaliaguet la lettre suivante : 

Quimper, le 13 ju~ 1917, . 
' < •• 

les deux adjoints MM. Allain et Cabop,, 
ceints de leurécharpê; l:,!Ui,vait immé­
diatement ia famille. . · . . 

·*· ~ .. 
./ .. ·-- ' ' ' . " . 

Au cimetière, devant la tombe en­
. tr~quverte·, M)e sénateur Fortfn~ maire . 
de Ploudalmézeau, prononça d'une. · 
voix é,mue le discours suivant : 

~ ' ·. , \ 

MESSIEURs,·- ·. 
·Au nom: de la Commune et du Canton de 

Plaudalmézeau, en mon nom personnel, permettez­
moi de saluer d'un dernier hommage 1a dépouille 
mortelle de Monsieur le Chanoine Grall, Curé- -
Doy'eri de Ploudalniézeau. . 

Après quinze ·années très brillantes de profes­
. sorat au collège communtl de ·Lesneven et un 
b~ef passage au rectorat de · Lanhoiilarneau, 

. M. G;rall fut nommé en 1888 p;1r Monseigneur 
Cher Monsieur le Vicaire, Lam·arcbe, évêque de Quimper, à la cure de 

Je ~·assoc1~ au deuil du clergé 'et· de la ·pà~ · Ploudalmézeau, où il devait mourir après y avoir. 
1•oiss& de· Ploudalmézeail. P!lssé plus de vingt-neuf al!ls. ' 

, . J'ai 'dit eri chai.re, il y· a quinze jours, c,e que · I'endant ce laps de temps, que d'œuvres conHti-
. je pensais de votreb!Jn Cm~é et de son dévoue- ~uées ·et avec quelle ac\ivité ! Après quelques 
: ment à Dieu et aux âmes. àmélioratioils apportées à son église, il. entreprend 

Notre-Seigneur, ea prenant son ârrie pendant la constrùctio.n œuue école· de filles et d'a ne .école 
l'Octave de 1'-):<:ucharistie, donne bien à sa vie le de gareons avec inMrnats, ·au bourg de Ploudal-

, oouronnément qùé nous attendions. Il aimait le mazeau ;_puis c'.est le patronag·e pour les jeunes 
Saint Sacrement et s'en ·faisait l'apôtre. Le pain ·1 ·gens et une :chapelle spéciale pour les Jl~nfants de 

' dè vie. qui l'a nourri ici·-bas :va le fai-re vivre ail Maria A peine tout cela est-il sorti de terre, que 
ciel. Monsieur le Curé se transporte à Per.tsall où il· 

.,. 

· gl,'~nde ievue, le Kannad. pour · répandre au 
• même que .de ce côté 'loin sa chère dévotion. En 1910 il drga-

41 liiait pas donné sa ni~sure .. sa, iarge nis·a a Ploudalmézeau un Congrês eu-
. ~compréhension des >nécessités.J;Uo!lerpes,. san.lls~/' . 'charistique, qui:réussit à merv,eiHe. 
,prj.t ouvert à tous les prog:rès, i'éten:due d~. ses ' ' :. rendant la: v~cance Q.u .siège. épi~-
conÏlaissances, 'ta· vigueur d'e sa. plu'm.\l mise àu .. copal, 'qui .. survint ~près la mor~ dt;, 
service de son .Kan nad et de son· Krinna.iUk, lui . Mgr. Lamarcher ,les v:icaires générau~ 
enss~nt permis, semble-t-~1. d'occup~r un' poste . résolurent P.e le proposer au nouvel 
plus importànt:qU'Uiil' curè de deux(ènie'classe; évêque pour_ la cure .de Saint-Louis. 
_ce Ii!ls.t~ tùUut dlailleurs. ofll,lrt; il le r~fusa; : ... de Brest, vacante elle~ mê~e par .suite 
',· 'MaJs c~s ileux:qù,alit~s: volonté !)t ~ntêlligénce, du. décès de . M. 'le .. chanoine Clo;l-
·ne's~ffisent.,{l!l9fA'pefndre l'homme;::· ayant iout L 1 1 - ê M v 11 

"ei surtout ii·fùt'un homme de cœùr., · · · rec .. e nouve ev que; gr, a ea.u, 
:car, Messieurs, sous des dehorS 'im!ltères; ·notre ·sur le t•apport que 'lui. firent les vicaires 

· Curé cachaitïme bonté sans bornes; il' avait un . généraux., ·des ql:lalités de. M. le cha­
'cœur d'or. Qui donc à PI'oudalmêzea11 n'a pas eu noine Grall, s~empre$sa dè. ratifièr leur 
reQours à-lui pour lui,demander un conseil? Et ·choix. Mais il ne .fu'\ pas agréé .. au mi-
cè conseil sa,ge et éclairé était toujours \lonné · nistère. La par:oisse . de Saint-Louis 

· avec la plus pàternelle bonté; · :doit .un sou_venir· · et üne ·prière ,à celui 
Les pauvres venaient frappet' à -sa porte; et iis q\1~ •fllt désigné POl:li' J~ diriger ......• · . 

_P,'étaient jamais rebutés.· . . . . . 
· Les malheureux, sous 'te coup d'·un-· deuU ou 

d'une injustice. venaient le .voîr ; et n;s repartaie1lt 
· consolés; .son:t;enus;.défendÛ.s; il avait le mot qui 
· allait a,u cœur." • · 

Nos joies étaient ses joies, nos peines étaient 
-ses peines; et cet honime de, fer, dep:Uis la guel"l'e 
surtout; .pleuràit sur. nos. enfants . en . danger et' 
sur la patrie ~op.t. ii escomptait cependant la 
victoire -certaine. · · · 

. ·.Toute s~ vif•;. il n'a. voulu qu'une _chose: fà#e 

. du bien: Au service de sa bonté, il a appliqtié 
butes les ressources de sa volonté, de .son intel­
ligence, et, laissez-moi l'ajouter; de sa fortune et 

. (Je ses forces pbysiques. • ' . ' . 
• ·c·est épuisé·' par le labeur quotidiel!l, vaincu 
par m;i.mal inexorable qui: le minait depùls plu-

. sieurs -ànnées, _apr1ls avoir. offert 'par cons­
. cien'ce une démission jüstement .refusée, que 

Monsieur le Curé de Ploudillmézeau meu"t sur 
fa 'brèche, n'ayant connu sur cette terre que ·les 
joie,s austères du devoir accompli, mais -suivi, 
voùs le constatez, par la reconnaissance de tout 
un peuple. · ·· · · 

., Aù nom de ·Ploudalmézeau, merci, Monsieur· 
··le.Curé, pour' tout i)e ·que vous avez fait poù~' 
· nous. Dieu vous a déjà octroyé la ::r~jjompeuse· 
que vous avez roérltée; vous qui l'ave:i -si bieri 
sèrvi. .Au _nom de tous, au revoir, au Ciel ! . 

. . ·' J . . ' 
L!;'1. ,S~maine religieùse ·de Quimper 

in$~féla n:()te.suiv:aùte : · 

·.Les Acta Apostolicœ Sèdis du 1-·~ jÙ:.tn 
publient cette · déCisioH di.l Safnt-Offiêe : 

• 1,.• • " 

. . « A la réunion pléniè~e, tenue le 24 avril 
1~17 ,par ~es EmineQ,tj.liSiî:nes cardinaux in .. 
quisiteurs"généraux dans 'les questioHs de 
foi et. de mœurs, on :a posé cette interroq 
gation : · 

<< Est-il permis de. prendre part à des 
entretiens ou des ·manifestations spirites 
quelconques, par Medium ou sans Medium, 

· Ul'ailt ou ·non de l'hypnotisme, ayant une 
. apparence honnête ou même pieuse, sait 

en interrogeant les âmes, mf les esprits~ 
soit en écoutant leurs· réponses, Süit en ob­
servant seulement, et même en protestant 

. tadtemfJUt ou expressément' que l'on ne 
veut avoir àucune relation avec l'es maU. 
vais esprits. ~ ' . . . . . . . 

» Les Eminentissimés Pères ont décidé 
qu'il· faut tépori.dJ;"e·: n~gativ'eiri.er.t sw·. tom 

• \ les poif!.ls; . . ·· · . · _ · 
· : • .. · . ,.; Le :;;6 du même mois, Notre Snint-Père 
N?us- tenons a .rendre hommaged~.r;s 'Benoît X.V, a, apJrouvé la résolutiua quilui 

l'Ecn(l Parotsslai; aux hautes qualues j aété soumisepar les Eminentissimes Pères. 
â'espri~ et de _cœm de M. le c.h:'tnolne _ -:--li-Donné-à Rome, au palms du Saint-Of.; 
Grali, a·son- Û<;'_'-'J'!}.eme;nt.san~ !D-es':lre: l fiee, le 27 av'd.l1917. ~ 
au zèlo·'flont ll a touJours ete an:.rrne, · · · ' . . 
pour la· gloire de meu et à sa remar- . · ~ · Loms CAS'!'fli-LANo, 

qua.tj1e activité. 1 · » notflire • . » 

') 


